
LE OUNA DEFRNOS

abandonnai la poé"ýie et j'-ciIvis ié fleurent
la damne à qui j~

chefd'oeuvre vrtu
Lire pâlir d'envie Voltai

l'esprit à pleins bor-ds
Et François,-e mne dexua
trIer de vers
Que votre indignation
L tte !
Ces cinquante et quelq1(
nt reçu dles premiers pr
nicours de poésie de Cl
jury était composé (le

lins tels queý Dorrhain,.
ýaux, «randioujin, Bni
Ceux-là sa-vaient à ni'ei
whiat they were-t talking
J]'en conclus donc qlue
aient les mneilleursi
Et ils. sont généraleim

mir dles amateurs car je
a'a.ueun des vrais ièe
it pris part au tournoi.
,Je mne permen(ttraii ton

,roche général. Qu'avait
mIxUnSt
locher"; c'et-tà-dire ,ur
ý terre qui. les avait vt
ýltr père, avait véýc e
Ire aussi ; suir cette
ant les horizons étroits,

tia

l'arôe du coin
e tii de err q'ilS vuIlnt peindre. L e

ne lettre à goût dle terroir y manque..
re lui-mêmeslo Beaucoup, pour avoir volu

trop e-mbrasse*r : les glires lits-
nde de vous toniques et les esritin pit-

toeq ,l'appel à la granide
rtmesrpatrie et l'invocation à la pe-

tite, nous ont dionnél' des cmoi
tiens qui pour ê~tre conformes aux ré-

'ix uian ~ lde laitrqe n'en restenit pas
lx lalý nmoinsl onl dehors dul vrai but du1 con-
maii - ýcî t1Ne érite!s Imprt où et par nl'ina-

Aicard, Bor- poriteý qui. A Lyn u bii qu'àt
ssoni, etc. Paris, âý Carpenitras comme à Lan-
ipas oue dernevai, à Ahbeville oui à Rayne
Sabout". Ce nie sont pas les vers d'uin rvn
cc, sonnrets çal qui chaint4 sa, Provence risln

te dle soleil ; d'un P'arisivin qui siffle,
lnt bons ..... le.s gaietés de snBou[evard, ou du
ne( Vois pqu lýourg1nîgnon qlu fredonne, entre doux

uns die rnnes Nvrr-es de LChambelxrtini, les charmeis dle
SeIS c6teaux,

tefos u re Ce Sont de-s vers qecnus
*on demandé Et c'est avn tout ce qu'il aurait
liet sur , leu f allu éviter.
le pet'it coin Cran ecssnes eedn
ls naître' où uissenti l couleur loae,à unem
t leur gr-and jlefcuee n erueisia
jetite patrie tien.
leur étaient Parmi ceux que je préfýne,', deux

luil éaetSont dul M¶idi... Quand le Midi boutge-,
l'tiopièeil n'y iq qu'là bien se tenir! E"t

peu dnnerdeux dul centre.
articulli4ère. Rien de surpireanit. Ù. cela, le sli
nis leurs vers du1 Midi a touljou)rbs fait chaknterf lt's

pafmpro- cigales, et la Touraine et l'Anljou de-
Puis Ronsard et (Ili flellav. ont (.t(,.

1i4IMPe eb
main. Ui

qui nous Vie
signé Mary

our les fémint

J, 0t'
OXi I'ki

Pour qui connaîtlt cg.. pay'Ns lus
sant et ce-tte \1ile unique, où à chaquell(

psse rnotetles relqus agni-
filje d'un mer.1veil leux pasé, -'ost
tout Li fait ce-la

.10 tr,11ouv eed qui, le
huitième vesse rattachle mal
aui reste, bienl (Iue cette allusion aut
mistral sýoit néceýssaireo.

Jev n'a1ime pas beuopnon plus
le dernlier : jY vosl1péesedbu

pur lepéistyle de la -Misoý(n Carréýe"
chantant plus haut, toujours

plu1 s haut, les, glo)ires- de ceýt
te torre qu'elle aime et bien que l"
ges-te Soit pieulx, cet agenouillemeýnt
de lit fin Ile plaitméice nt

Encvore leý Midi, mais cette fois ce,
netplus le Midi de-s <Iarrigues, 't

c'est le Mlidi (los Pierres:

Avignion

0 Vocimiv (ldê u inbÔ,u bimeiifru*.ti
T-l fil mIiuot Nwivow5ý la ildouc varuuroei

lIN-p mll IIN. de mtokdýl vt itu'lv u tW ara
( Ifra l id uc1 1 i'l A à tÀ ,- cuwil rs U n vueX.

Tou 1 tle MOh un it 19 kL -(1ý ts ulIdN >oeu k 1.
1er>ytbxnvi, dý cIKalem «. bercé 1ur Jucu~

Poim lvr aux raniviux dlrs
D>ont h - un fc t u (L' 1 1gof treuiuu au l.v

.gr.tdil yeux.

Que- le, ucimral sêpo.nmi, -ni çmdosnislfqus
NoweH l'htt clair, t-. fi ls ax 7r1vuis ctk

O>nt.l sI'ôik W- e ruent'¶fw.

NI lur ,ern'r *tww dot êtr clir «ico,t
...4L quo le. P."uavumlr deý t'érw u itdul,-

VVAtNANI> 11' ItOVIIEIt.

l'i facture. est rci lat.M. do
Rocher est un lettré et narnie avec.

nt a lianv.lit phraseX poétique.; mais le
Sit H philosophique dles tbects

ciem (ýla fin m'cap;cetun peu
lieobscur... pour moi.

P'assLons; à la douce Anjou qjue du
B1allay platinait si dél ieiege tL,

MitOil- allors q'4' 'nnuyalit at ltRuii, chez
l"Ieu; soi] cousin la Cardiinal.


